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Débat à la Biennale 
ONDUS dans les 

F  Maisons de la Cul-
ture, les Centres 
dramatiques, 
les troupes perma-

nentes ne se trouveront-ils 
pas contraints de porter 
d’abord leurs efforts vers 
des tâches d'animation, au 
détriment de la création ? 

Guy Rétoré et Gabriel 
Monnet répondaient l’autre 
lundi à cette question (1). 
Au T.E.P. ou à Bourges, 
l’activité théâtrale ne s’est 
pas ralentie, même si l'aide 
de l’Etat, formellement, se 
destine surtout aux activi-
tés extra-théâtrales. Mieux: 
Monnet a étoffé son pro-
gramme, atteignant grâce a 
cela des couches de specta-
teurs que le théâtre seul 
aurait ignoré. 

Fort dé l’expérience de la 
Comédie de Saint-Etienne, 

Emile Herlic croit indispen-
sable l’élargissement du pu-
blic à partir du répertoire 
de la troupe. Mieux vaut 
jouer plus longtemps au 
même endroit la même œu-
vre que plus de spectacles 
moins longtemps. Aiguil-
lonné par un interlocuteur 
de la salle, M. Jo Tréhard 
(Maison de la culture de 
Caen) montre alors les as-
pects équivoques d’un « cul-
turisme », occasion d’éva-
sion sociale qui concerne 
d’ailleurs, les pourcentages 
le montrent, une très fai-
ble partie de la classe ou-
vrière. 

La création, dans les 
Maisons de la culture sera 
préservée si leurs structu-
res s’avèrent dégagées de 
toutes pressions. Bertrand 
Poirot - Delpech suggéré 
pour cela qu’on établisse 

une convention permettant 
et l’alimentation par des 
fonds publics, et une stric-
te indépendance; 
chose comme une fonda-
tion comparable aux fran-
chises universitaires. Un 
spectateur s’étant étonné 
que le conseil d’adminis-
tration-type ait prévu la 
présence de « potiches » 
locales, mais pas de repré-
sentants des adhérents de 
base, les participants re-
grettent cet « oubli ». 

E. C. 
(1) Colloque organisé par 

la Biennale de Paris auquel 
participaient également 
Françoise Kourilsky, Henri 
Lhong (Grenier de Toulou-
se) et Claude Olivier. Le 
compte rendu sera publié 
dans le Bulletin de la Bien-
nale. 
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